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ner ce qui a été fait à cet égard 
L’orateur est certain que l'on don
nera un appui généreux aux me 
sures qui vont être proposées. 
L’intérêt général, en effet, l’exige, 
car un peuple ne saurait grandir 
et se fortifier s’il ne rit dans l’union 
et la paix.

La Commission nommée pour 
étudier la question de l’immigra
tion chinoise va, de sou côté, sou 
mettre aux Chambres le rapport 
de ses travaux et elle réussira sans 
aucun doute à satisfaire tous les 
intérêts, sans blesser les lois de 
la justice.

L’orateur passe ensuite en revue 
la nécessité et les avantages d'une 
loi de faillite qui puisse permettre 
une distribution plus prompte et 
pluséquitabledes biens des insolva
bles ; il met aussi en relief l'œ ivre 
du corps expéditionnaire qui a éti 
chargé, à la dernière srssion, de 
visiter le détroit de Davis et la 
baie d’Hudson, pour constater si 
la navigation est possible par ces 
endroits et s’il y a moyen d’y 
ouvrir une route au commerce. 
Un rapport sera présenté, et il est 
à désirer, dans l'intérêt du pays, 
qu’il soit favorable.

Après avoir enfin démontré quel 
puissant intérêt nous avons à pren
dre une part active et digne aux 
expositions d'Anvers et de Londres, 
il termine eu félicitant de nouveau 
le pays et le gouvernement sur la 
s tualiun actuelle.

M Townsend se lève alors pour 
seconder l’adresse, et ayant im
ploré l’indulgence de la Cham 
b re, il constate que la visite de 
l’Association Britannique a eu 
d’excellents résultats pour le pays, 
et il félicite le gouvernement sur 
les bienfaits de tous genres que sa 
politique a créés dans les diverses 
provinces de la Confédération. Le 
règne des surplus n’est pas disparu, 
en dépit de la crise universelle et 
malgré les diminutions considéra
bles qui ont été opérées dans le 
domaine fiscal. Le commerce, 
l’agriculture et l’industrie sont 
aussi prospères, grâce à la protec 
tion qu’on leur a accordée.

L’orateur cite alors des chiffres 
pour établir ses avancés, et passant 
à considérer le mouvement de la 
Navigat:on, il dit que dans sa Pro
vince-ce mouvement s’accentue et 
augmente d’année en année. Il 
constate en outre que le commerce 
des provinces maritimes accuse un 
surplus des exportations sur les im 
portations, et que les pêcheries ont 
également accru leurs revenus.

Après avoir enfin touché les 
diverses questions du discours du 
trône, il termine en souhaitant à 
l'honorable Premier de vivre en
core longtemps pour diriger et 
sauvegarder les destinées glorieu
ses de notre grande Confédéra
tion.

des millions de capitaux étrangers 
pour le cas où la protection serait 
maintenue, 
pas été remplies, et au lieu de la 
prospérité, cette politique n’a crée 
que de la gêne et des ruines. C’est 
pour obvier à cela que l’on de
mande aujourd’hui une loi de fail
lite. fl soutient que le pays souffre 
terriblement d» la crise et s’appau
vrit de jour un jour. La politique 
actuelle a abattu le commerce et 
déprécié la marchandise ; elle n’a 
pas créé d'avantages durables. Le 
gouvernement est blâmable de ne 
pas avoir tenté davantage d’obtenir 
un traité de réciprocité avec les 
Etats-Unis. L’orateur prêche en
suite l'économie ; il critique le 
gouvernement d’avoir accordé à 
des chemins de fer du Nord Ouest 
le monopole qu’ils exercent sur la 
distribution des terres, et il émet 
le désir de connaître si la Compa 
gnie du Pacifique est en bonne 
condition financière et si elle va 
être au moins encore une année sans 
demander de nouveaux secours.

Après avoir fait allusion à la 
question chinoise, il demande 
qu’une politique vraiement fédérale 
soit adoptée.
Sir John A. Macdonald est accueilli 

à cet instant, par les applaudisse
ments prolongés de la Chambre. 
Il félicite les orateurs qui ont 
fourni à M. Blake le sujet de ses 
remarques amusantes et fantai
sistes. L’honorable monsieur a dit 
que la protection est la cause de la 
dépression qui se fait sentir dans 
lu pays ; ira’s, où a-t-il entendu le 
peuple se plaindre du régime ac
tuel ? La politique nationale a été 
adoptée en 1879 ; le peuple l’a 
confirmée en 1882,et aucune plainte 
n’a été adressée au Parlement à 
son sujet. Le chef de l’opposition 
et la petite minorité de ses suivants 
croiraient-ils que leur opinion doive 
l’emporter sur celle de l’immense 
majorité de tout le pays ? Lui- 
même, s’il venait au pouvoir, sait 
bien qu’il ne s rail pas capable 
d’établir le libre échange qu’il 
prêche aujourd’hui. Il a enfin 
admis, pour la première fois, que 
le pays a joui d’un instant de pros
périté, et celte admission a le prix 
de la rareté, venant du côté de 
l’opposition. Mais, bien plus, la 
prospérité existe encore aujour
d’hui, quoique puissent dire ces 
messieurs, et pas un homme qui 
veut travailler n’est dans l’impossi 
bilité de gagner un bon salaire 
pour un bon labeur. Les gages 
sont plus élevées qu’autrefois 
et les effets de première nécessité 
se vendent moins cher, grâce à 
l’extension que le régime actuel a 
donné à l’industrie nationale.

Nos compatriotes restent aussi 
maintenant dans le pays au lieu 
d’émigrer aux Etats Unis. La po
pularité de la protection a, d’ail
leurs, été établie d’une manière 
indiscutable, et sur neuf élections, 
scs adversaires n’ont pu faire élire 
que deux des leurs, tandis que sept 
conservateurs étaient élus. Ceci 
est la juste mesure de l’opinion pu
blique, Sii John fait ensuite allu
sion à son voyage en Angleterre, 
et il dit que son gouvernement a 
l’intention de demander la forma
tion d’un comité pour s’enquérir 
d’un projet de loi de faillite. Quant 
au traité de réciprocité avec les 
Etats-Unis, ce n’est pas en parais
sant effrayés et en se traînant aux 
genoux de nos voisins qu’on obtien-

dien surtout, les progrès accom 
plis ont été immenses. Ces vastes 
régions de terre qui étaient na- 
guères incultes, ce sol fertile qui 
n’avait jamais été foulé que par 
les pieds de tribus sauvages ou de 
quelques aventuriers hardis s’en 
allant à la recherche de l’inconnu, 
sont maintenant sillonnés par une 
immense voie ferrée qui reliera 
bientôt la mer Atlantique à l’océan 
Pacifique, et les échos de ce pays 
s’éveillent étonnés d’entendre de 
toutes parts le cri strident de la 
locomotive, cette messagère rapide 
de la colonisation.

Le Pacifique Canadien a déjà 
semé partout sur son passage, dans 
ces solitudes d'hier, des essaims 
de population qui forment des 
villes et des villages, et qui pour le 
bien être public demandent au gnu 
vernement fédéral d’aider la cons
truction de nouvelles voies ferrées.

L’orateur cite ici le discours du 
tiône, et il espère qu’il seia fait 
droit à toutes les légitimes exigen 
ces du Nord-Ouest Canadien à cet

dra justice. Le gouvernement 
s’occupe activement d’ouvrir des 
relations commerciales avec les 
différents pays du monde et il a en 
cela le support de l’Angleterre. 
Après avoir relevé divers autres 
points, Sir John termine en disant 
que le discours du trône contient 
un programme important à étudier, 
et que la députation aura aicompli 
un bel œuvre quand elle en aura 
adopté les diverses mesures.

Sir Richard Cartwright fait quel
que r-unurquee et l’adresse subit 
ses lectures et eri adoptée.
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Les règlements ci-dessous ont été adoptés 
pour les réceptions :

1— Les voit trts entreront dans le carré 
du parlement par la j orte Est et sortiront 
par la pore Ouest.

2— Les sén 
611es voudront
Sénat par la porte des sénateurs.

3— Les membres de la Chambn 
munee, leurs femmes et leurs filles, 
priés d'entrer par la porte ouest de la

4— Les dames et messiei 
dans les deux paragrap 
treront par la porte qui 
attention par des lumièi

5— Les sén 
Chambre des Communes, ainsi que leurs 
femmes et eurs filles, seront présentés en 
premier lieu, et ensuite les dames et mes
sieurs qui se rendront à la réception.

6— Les dames et messieurs devront él 
en toilette de soirée et seront tenus de 
sen*er deux cartes portant leurs noms d’une 
façon lisible. L'une sei a déposée à la porte 
de la salle du Sénat et l’autre sera remise à 
l’aide de camp de service.

7— On peut obtenir de plus amples infor 
mations en s'adossant à l’aide de camp de

Au Sénat.

I/adresse en réponse au discours 
du trône a été proposée par l’Hon. 
M McDonald, de la Colombie An
glaise, et secondée par l’honorable 
M. Sullivan, de Kingston, a i Sénat. 
Elle a été votée après une longue 
réponse de l’Hon. Alexander.
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Edifice de l’hôtel Bneeell, rue 
Nliarlu, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
|fistrêa

atours et

jj>. égard.
Notre pays a été favorisé, dura°l 

l’année dernière, d’une visite qui 
aura aussi certainement beaucoup 
d’influence au point de vue du 
courant d’immigration qui nous 
arrive annuellement d'Europe. Les 
savants anglais ont, en effet, étudié 
notre situation politique, notre état 
social ; ils ont visité les immenses 
régions qu’il nous reste encore à 
coloniser, et les appréciations, les 
rapports qu’ils ont déjà soumis au 
public, depuis leur retour en An 
gleterre, font prévoir que leur pas
sage parmi nous sera très-fruc
tueux et contribuera puissamment 
à révéler notre pays aux peuples 
du Vieux Monde.

Club Frontenac Un
Par ordre, E. fi. LAVERDUREMELGÜND.

Secrétaire qu Gov.-Général.
Demain, à 2 heures p.m., il y aur 

blée da Jlub, dans sa salle, rue 8ui 
Par ordre,

a assem-

MAGASIN GÉNÉRAL bitHoUl du gouvernement, 25 jan. 1885.
L. J. DION,

Asst-Secrétaire. FERRONNERIELE CANADA J. A. VaLIN Vous trouverez chez moi tout ce 
qu'il faut dans cette ligneAvocat et Molaire Public.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, vu À-VIS 

l'Hotel Russell.
29 Janvier 1885
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Gomme parle passé uu assoit:- 

ment complet de
Société de Colonisation du 

Lac Témiscamliig
CHAMBRE DES COMMUNES

Le discours du trône annonce 
que l’on va introduire dans les 
territoires du Nord-Ouest une 
législation plus simple et moins 
coûteuse pour le transfert de la pro
priété foncière. L’orateur croit 
que l’on doit féliciter le gouverne 
ment au sujet de cette mesure de 
prévoyance, dans le moment actuel 
surtout, alors que tout semble 
présager un grand mouvement co 
lonisateor vers l’Ouest canadien.

Passant ensuite au rapport de la 
Commission chargée de consolider 
les statuts de la Puissance, il indi 
que combien l’étude de nos lois 
statutaires est difficile et ingrate, 
par suite de la multitude d’amen
dements qui sont venus à chaque 
session en contrecarrer le texte. 
Mais, les commissaires ont fini 
leur travail, et nul doute que la 
députation va se faire un heureux 
devoir de doter immédiatement le 
pays d’une loi qui soit à la portée 
de tous.

L’orateur signale ici l’avantage 
et la justice qu’il y a à ce que 
la population de chaque province 
soit toute entière également repré • 
se niée dans le cons-il de la nation > 
à ce que les proviens elles-mêmes 
possèdent toutes les franchises 
électorales qu’elles peuvent récla
mer en vertu de la loi, et il 
espère que le travail des Chambres 
sur ces sujets va être judicieux en 
même temps qu’efficace.

Le pays apprendra avec bonheur 
que les différends qui existaient 
entre le gouvernement du Mani
toba et le pouvoir fédéral sort 

Nôtre pays a pris beaucoup de réglés en principe, et qu’une légis- 
développemeut, depuis quelques lation va être soumise à la reprê- 
ann‘es, et dans le Nord-Ouest cana- «entalion populate- pour sanction

Galerie de la Presse,
30 janvier.

Après les formalités d’usage, M 
Linières Tachereau, le üouvean 
député du comté de Beauce, se 
lève et propose l’adresse en réponse 
au discours du trône.

M. Tachereau a parlé en français 
et il a été écouté très-attentivement 
par les deux côtés de la Chambre. 
11 a une diction aisée et abondante, 
une voix avantageuse, et il fera 
certainement un excellent debater 
parlementaire.

Après avoir demandé indulgence 
en faveur de la tâche difficile 
que la bienveillance de son parti 
lui a imposée, il constate qu • 
s’il est une cause qui la lui fait 
envisager avec confiance, c’est bien 
l’état de prospérité qui règne ac 
tuellement dans toute la Confédé
ration canadienne, à une époque 
où tous les autres pays gémissent 
sous le fardeau d’une crise terri
ble. Il croit qu’on ne peut, en 
restant dans les bornes de la justice 
et de l’impirtialité, tuer que cet 
état de choses est due à la politique 
judicieuse et sage que le gouver 
nemeut actuel adoptait en 1873.

Cela devient surtout évident si 
l’on remonte à quelques années 
dans le passé, et si l’on étudie la 
■dépression qui pesait sur l’agricul
teur, l'industrie, le commerce et 
les finances publiques, de 1872 à 
1878, alors que les honorables dé 
putés de l’opposition étaient au 
pouvoir, alors que le libre-échange 
dominait notre situation polit!

QUINCAILLERIE. 
69 &7l Rue WILLIAM

Avis est par le présent donné quo l’as
semblée gén raie et annuelle des m-mbres 
de la Société de Colonisation du lac Témis- 
caming aura lieu le mardi, troisième jour 
de février, mil huit cent qu tre-vingt-cinq, 
au Collège d’Ottawa, aux fins de recevoir 
le rapport du bureau de direction actuelle
ment en t barge, dVlire des directeurs pour 
l'année prochaine et de transigner toutes 
autre - affaires qui seront jagêes utiles.

Ottawa, 24 jmvier 1885.
Par ordre du Bureau,

LOUIS LUSSIER, secrétaire.

PROVINCE DE QUÉBEC

Département des Terres de la Couronne

Section des Bois et Forêts 
Québec, 20 décembre 1884.

Avis est par le présent donné, que, con
formément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bols sui
vantes seront mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI. le 
25 FEVRIER 1885, à 10-30 a. m.

Société de Colonisation du 
Lac Témlscaming

Avis est par le pré ent donné à tous les 
membres de la Société de colonisation du 
lac Témi-caming que le premier paiement 
de cinq piastres du versement pour l’annee 
1885, est devenu dû le treize janvier cou
rant (1885) et doit être fait avant le quinze 
fevtier prochai - au bureau du soussigné, 
524. rue Sussex. Ceux-là seuls qui auront 
fait ce paiement pourront voter à l'assem
blée du 3 lévrier prochain.

Ottawa, 26 janvier, 1885 
Par ordro du Bureau,

LOUIS LUsSIBR, secrétaire.

AGENCE D'OTTAWA 
Bloc A, arrosé par la Bioière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, 61$ milles car

rée, No 7, 16} milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29} milles carrée, No 10, 424 
mill ■ carrés, No II, 40 milles carres, No 12, 
37} milles carrée.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 60 
milles carrée chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9 10, 11, 12, 6o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
rdinaires, dont les détails peuvent être 

obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou a 
l’Agent des Bois de la Oo

SACRIFICE
iu burea 

ouronne à Otu 
E- B. TACHE. 

ant-Commlssa 
Terres de la 0

Les marchandises qui suivent Feront ven
due i, ou plutôt sacrifiées, à

MOITIE £HIX Asdstant-C ire des 
ouronne.

M. Blake se lève alors II félici
te tt’aborl le professeur et le secon- 
deur de l'adresse, puis il exprm ■ 
la crainte qu’un examen impartial 
de la situation économique du pays 
ne puisse pas justifier le brillant 
tableau qui vient d’être soumis à 
la Chanbre. Il regrette que le 
Parlement n’ait pas été convoqué 
plus à bonne heure, et il prétend 
que la dépression qui est à demi 
admise par le gouvernement avait 
cependant été déclarée impossible 
par les fondateurs de la politique 
nationale. U appuie aussi sur le 
lait que l'on avait promis au pays

Dorant QUELQUES JOURS seulement
Ces articles sont :

Jnole.an-corpe pour dames 
Gilets en latine do 
Vestes 
Pardessus
Pardessus pour enfante 
Articles de goflt en laine

Avec d’autres articles de

N- B.—D’aprêj la lot, tes Journaux nom
mée à cet effet, par Ordre en Ooneeil, eont 
lee teule autorisée à publier cet a rte.

Hotel du Canadado
do

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M E. B. Lauzon, Informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel- 
emeat en rapport avec les marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les houmes de chantiers trouveront tou
jours chez lui 1 s’engager au prix le plus 
élevé.

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue jMtrrrty,

MODE et OMIMES
EN MAINS

Les dames sont invitée à venir voir ces 
articles chez

A. Woodcock,que.

Marchand de Modes, 
*#. kul hpakks. 16 dee en

IKK,
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SOI VEAU MAGASIN

D "HARPER
GRAND EMOI

Chacun se demande aujourd’hui 
ce qu’il doit acheter pour faire 
présents de Noël et du 1er de l’an, 

Réponse : R-udez-vous chez P. 
C. Guillaume, No 455, rue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
i Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im- 

variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 

itre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

POUR LF FBTES A VENDRETOUJOURSEncore nn parricide mons
trueux M A M Cordes de bois. S’adresser à W. 

OUU °- McKaJ» rue Sussex et M » La- 
w w wpointe, marché By, ou à O. A. Roc-

FBI

PRÊTLa cour d’assises des Côtes-du- 
Noid vient déjuger une nouvelle 
affaire de pairæide : un fils qui a 
étranglé sa mère pour hériter rlus 
vite d’elle. Voici, d’ailleurs, un 
résumé de l’acte d’accusation :

La femme Judith Hucher, veuve 
Gautier, la victime, habitait, 
Broons, arrondissement de Dinan, 
avec son fils Jean-Marie. Les scè
nes de ménage étaient continuelles; 
Jean-Marie rouait de coups sa mère, 
et elle résolut, l’an passé, de met 
tre en vente ses terres pour se sé 
parer de ce fu’.uenéet quitter le 
pays. Quand Jean-Marie Gautier 
apprit cette résolution, il entra 
dans une telle colère et proféra de 
telles menaces que "la vieille femme 
confia à un voisin ses funèbres 
pressentiments.

— Mon pauvre Antoine, lui di
sait-elle, vous verrez que je mour
rai d’ici peu ; mon fils m’a déjà 
prise à la gorge, et il m’a prédit 
qu’il serait débarrassé de moi avant 
un an.

Le 19 octobre dernier, Gautier 
apprit du notaire que la vente des 
biens de sa mère était fixée au 
dimanche suivant. Le lendemain 
matin, des voisins inquiets, regar
dant à travers la fenêtre de la 
veuve, la virent étendue dans son 
lit, semblant dormir. Ses draps 
avaient été ramenés jusqu’au visa- 

La veuve Gautier avait été

do 10 cts., 25 cts. et d’uue piastre. que, No
8.**.

LIJ. L. I tillillNtt, L. L. B.CK'A SOULAGER
NOS DOULEURS 
Et no. MALADIES.

CE VIEUX ET SÛB UEM EDE
FOURRURES AVOCAT

124 Eue PRIA G'IPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

JïOTiÜL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
No 21 Rl/E MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé var JosetHUtantha>

Usez ce qui suit et voyez ce que vous 
pouvez acheter pour 10 cts. 

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en porce
laines 

Pistolets 
Balles 
Moines 
Fouets
Brosses à sou Hiers 
Parfumeries 
Goûte ux 
Fourchettes 
Cueilières
Huile pour cheveux 
Joujoux d’enfants

< ; «IUATAssortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe* poor voitures. Capots, 
Manteaux, Manchons, 

Casques, elc., chez

Peignes
outons de chemises 

Bracelets 
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en-

Couteau à pain 
Couteau au beurre 
A rdoises 
Porte-monnaies 
Beurriers 
Miroirs
Cadres à photogra-

pelles à poêle 
Ferblanteries

. vA'our l'usage Interne et Externe.
Le Perry Davis’ Pain Killer doit trm 
place dans toutes les Fabriques et M< 
tares, de même que dans les Fermes rl riens la 
Maison, toujours }>rèt à être employé, non seule- 

t dans les Accident» journo lier*, mais aussi 
pour guérir les Blessures, les Coupures. » te., et 
égalemen t dans les cas de Maladimh s In festins, 
la Diarrhée, la Dysscntene, le Choléra des En
fants, les Rhumes Soudains, les Frissons, la 
Kévralgie, etc. On peut se le procure r partout* 

Prijc, '*Oc, ffZc et îiOc la Bouteille.
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

A "©nt* en ~ros- Montréal.

rnense
1 an

ma:en ot

il. L. COTE —Mous 
bon,répo 
à son fie 
pes trop à 
tant, je n’ 
où j’espé 
ment en 
et mon ja 
jardin ont 
tremblerai 
la maisoni 
l’a enlevée 
té qn’une 
dispersé le 
lieues à la 
vous, mon 
savoir se i 
les choses 

—Vous 
Q-érôme, e 
que vous < 

Puis, lu 
le et chan] 

—C’est 
Grolles, v< 
rempli vol 
vous étiez 
regretté, t 
m’avez di 
vient de m 
pays, voui 
naturel, q 

_ Je ris en p 
.■S que j'aurai 

viez dit c 
mon cher 

I tu ne devil 
des trois qi 

1 I faire épou
| {ienne ! Ah

temps ! Di 
va.

—Quand 
comme la t 

pj- à son jeu. 
Et je vous 
Montgarin, 
veil leux da

-Bahl_

i -air- àë fati 
1 > dandinant, 

re, moi ; li 
s’est mise t

128, Rue Rideau.DIAMOND DYES
1

Partout on reclame à grands cris 
ce merveilleux A. A. ADAM, De spacieuses écuries sont attachées à 

rétablissement.
le Dyamond Dyes, 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

LUiÜS
OF THE

tM. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

Avocat, Procureur, Notaire, Sollici 
tmr et Collecteur.

Bureau : chez MM. O’Gara & Rem on, 
No. 88, rue Spark*, Ottawa
M. Adam suivra les Coure civiles et ori 

minelles de la province de Québec.

Bjj
\Pendants d’oreilles 

Brosses à dentsÉflj
rl NILE
aËwHqpg^.

uissants

6me un 
dans 

verre d’un 
s les parfu-

Vaisselle, etc., elc.LE REPOS DES FATIGUES
3 mPOUR $1.00

Sets à toilette 
Bols on porcelaine 
Porte-cartes 
Bouteilles ù corni

chons
Concertinas 
Service en porcelai

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Petits porte-man-

Memorandums 
Traîneaux d’enfants 
Pôts à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, etc., etc., etc.

Ces marchandises ont été spécialement 
importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invito à venir visiter mes mar
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N’oubliez-pas I au fameux poste 
de Flanagan, 137 et 137$, rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d’articles 
quo nous vendons pour 25 cts.

Vous qui êtes fa'igués, insou- 
cianis sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

d» toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

MOT D’HABITSChaînes d’homme 
Chaînes de dame 
Epinglottes 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels
Boites de fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

C’est un des parfums les plus p 
et les plus durables. Une seule 
suffit à parfumci nn mouche 
appartement entier. Il est 
des bouteilles à bouchons 
nouveau genre et vendu pai tou 
menra et les pharmaciens.

Si vous Motel du Castoroir DE PRINTEMPS ET D’ÈTÈ
infermé 451 et 453 rue hussex, Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire 

Ottawa, 18 déc. 1884.

de TOU ! ES SliRTESsüfliPEil/Â
est des p us considérables et comprend 

'.outes les nouveautés.

Noire assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer

Compagnie Davis & Lawrence , ^

(SEULS AGENTS) %lan
MONTREALson

ETRENNES VENDANT A BOA MARCHE.ge.
•ez-v-wesgetMétranglée.

Quelques heures après sa visite 
au notaire, son Bis était entré chez 
elle ; il avait d’abord essayé, croil- 

de lui serrer le cou à l’aide 
d’une corde retrouvée dans un 
champ, corde àjaquelle adhéraient 
encore des cheveux ; mais, comme 
par ce moyen la strangulation n’é
tait pas assez prompte, le misérable 
lui séria la gorge d’une de ses 
mains, pendant que de l’autre il 

’ comprimait la bouche et le nez. 
Les dents de la malheureuse furent 
détachées de leurs alvéoles et les 
doigts du criminel restèrent mar

nés dans les chairs. On entendit 
eux cris perçants, un troisième 

plus faible, un dernier râle et ce 
fut lout.

t - ux ou trois heures plus tard, 
Gautier se rendait aux champs et, 
se trahissant dans un élan d’iin 
prudence expansive, il s'écriait :

—Je vais chercher mes vaches 
dans la prairie ; elle est tonte à moi 
la prairie de ce coup ci.

Gautier a énergiquement nié sou 
crime. Le ministère public a ré
clamé un grand exemple et requis 
la peine de mort contre le parricide. 
Aucun témoin n’ayant vu Gautier 
entrer chez sa mère, le défenseur 
s’est efforcé de jeter le doute dans 
l’esprit des jurés. Mais, ceux-ci ne 

sont pas laissés convaincre. Dé 
claré coupable, mais avec admis
sion de circonstances atténuantes, 
Jean-Marie Gautier a été condamné 
aux travaux forcés à perpétuité.

NOTH 15 ASbOHTIMKNT DEEST-CE BIEN LE CAS/ Mil et du JOUR de L’AN € H E Al I 8 E 8Tous les marchands de la cam
ciatoe ouvrière’" se6*lisent quhî faut I »&££!£ 

aller chez J. B. G. Dunn, coin des tous les articles de fantaisie ordinaires pour 
rues Dalhousie el St André, pour les étbknnks. Ils sont éclatante, variés, et 
acheter les épiceries vins et
liqueurs de premier choix, a des riches,ony trouvera des vases et autres vais- 
Dlix qui défient toute compétition, selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
Il n'a pas d’égal pour son bon pelleteriea tmntea’repaaaéea
marché. On sollici

on, Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DK L’KST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS ER AVANT

Ligne Courte
KNTBS

OTTAWA ET MONTREAL

de toute description, est le plus consirtA- 
rallia qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
;
i

VAUIKTB PHBSQUTNKINIB DE
D. A. HARPER.

Propriétaire
COLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,VI\T1po|,r,æs FETESte une visite à notre établisse
ment afin qu’on puisse mieux juger notre 
étalage, qui est trop considérable pour être 
plus détaillé dans une annonce 
celle-ci.
^ Prière de nous visitar avant d'aller ail-

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.
Il Nov. '84

bas;
chaussettes

LiNGE UE CORPS, eic.PETITE GAZETTE comme ilArrange»! en In d’hiver, com
mença ul. Lundi, *4 Nov.1884

La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.

277, BUE WELLIatmm,l Charbon Importé par chemiii de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ge charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Maison de New )ork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur do New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, el nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises remues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

C. Gagné et CieIi11 L
IITABL1AÜ DM H BS.

i-S 5 mars. 1883 laUNE REDUCTION DE 10 PAR 100 W
t 1D ORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Hue Snarls et 560 flue Susseï,

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variée, peinte 

par les meilleure artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits, 
CABINET SIZE,

cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de tontes grandeurs, satis
faction garantie.

visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

No. 140, rue Spa 
Sussex, coin de la rue Rideau.

« est accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois.Toilf s i Fenêtres i

20Nous vendons délégants porte-rideaux 
(Polo) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînés 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Mohm tenon m de recevoir le 
l»lnH bel assortiment 

<l«c? toiles peintes et dorees 
pour fenetree qui ait 

ta aals ete importe en Canada

JtArrive à Ottawa. 25Him. CAMPBELL & Co.
ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O'CONNOR D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Haiut-Jeaj, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

près de la RUE SPARKS
4 décembre 1884

JACOB EBBATT. I rer.se
Une — Plaign 

qua Des Q 
du coude. 

Tous deu 
—Tiens, 

en riant t 
cher oncle 6 
le besoin dt 
à mon cher 

Le Porta; 
taient retirl 
mité du sal 

—A-t-elle 
midi ? dem 
voix basse.

—Non, 
elle continu 
dre aucune 

—Diable, 
tant, fit Jos 

—Oui, c 
faim ellr-mi 
ter sa vole 
une crâne 
C’est à croi: 
;giné qu’on 
iLe Portuga 
ment sa mo 

—S’il le 
manger de 
ne.

—Mauvai 
José en secc 

—Pourtai 
—Eh hier 
—Si elle 

mourir de fi 
de tenir bor 

—Non, ne 
—Aujoure 

fait inutilen 
pour lui fail 
vin. tille i 
une force d’i 
té de fer, qui 
cre. Depnie 
déserré les 
pond aux 
adresse ni 
de tête, ni p 
aoir, parai t-i 
depuis, elle 
lame, tille 
aucune plaii 
ment. On c 
venue inaeni

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 BUE BIBEAU.

rks tLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le II août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
” du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 f m
“ du soir quitte Toronto à 70.0 p m 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fail poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con- 
nections pour le sud et l’est.

Gont ections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table di 
depart des trains pour le haut de l’Ottawd 
et tous les autres stations locales et autret 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

569 rue
18 Oct. 1883 la.

NOUVc.AU MAGASINPour les meilleures ferronneries à bon ma: 
chô, allez chesN. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
ssex.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraie Lies de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiqués et le public 
en général de l’encouragement 

u’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
J ne visite est respectueusement 
sollicitée

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier. Ottawa.

MONTRES cl BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais. McDougall a cuznej

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa établi en 1860, à l’enseigne de ls

CROSSE TARIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORATION 

Ne. 208, Rue BALHOUSIE, Ottawa

CHOIX TRES VARIE
Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représenté, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

TAPISSERIES !TENU PAB

GEO. PHILBERTCHAVDIERES, OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.

I
T’roprie-b&ire

NOUVEAUX PATRONS MCDOUGALL & CUZNEH.
M. GEO. PHILBERT, se charge de toute f 

commande que l’on voudra bien lui donner / 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la viïie et de la cam- 
pagne sont priés d’aller lui prendre une 
visite avant d'acheter ailleurs. I

GEO. PHILBEET,
208, BUE DALHOUSIE..

Il tor lu84

31 octobre 1883. le
Le soussigné vient de recevoir un assor

timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec borduics 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
goûts. Les prix 

marche

SPRUCINEH. Nojiez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
meilleures prepa» 

rations offertes jusoiViri 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gù(« 
rison de la Toux, du Rhine-. 
de la Bronchite, de !'£>• 
rouement, de la Croupi 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Po 

A vendre parto 
1 60c la bouteille.
B. E.McGALK, Chlmieti 

Montr6> ’

Une des
sont fixés à 15 
que partout _illeur 

rille.
On sollicite une visite, avant que d’ache-ASSOCIATION Ml'TBFLLli

13 X'
1 an*r 42 RUE ELGIN. Hi

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Général des Passagers 

ARGUER BAKER,
Surmtendant-gênéra.'

J. B. A M AL. L’OBfiANIS SK de L’HOMMBPREVOYANCE umone. 
ut à 26 ei

536 Hue Sussex
OTTAWA.

Est l’œuvre la plus complexe du créâteur 
et quand ce mecanhme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
. ux plus expérimentés, car le corps humain- 
est quelque chose de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Juhannssskx. de l'Unirer 
Bité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Spbilie, la Stricture et l'Impor- 
tence, etc,, etc.

PAKCEQUK

DU CANADA. W.C. VANHORNB,
Vice-PrésidenLIncorporée d'après les Statuts Consolidés 

Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

27 Novembre 1884 lm -8du

TAPIS, TAPIS ete.
MAISON DE TAPIS

1 Pilules de lolx Longues ComposéesaBUREAU PRINCIPAL:

16a RUE ST JACQUES: 
MONTREAL.

E De MflGALl
Recouvertes r

Pour la guér • 
son certaine d 
toutes les aflei 
lions bilieuse* 
torpeur dn toit 
maux de tét » 
in di 

-<Çéto
f*smd et de toutes .ci 
r In ^.vivais fonctionne

Expositions Internationale et ColonialeD’OTTAWA.
Aypn* le n'ns grand assortiment, les meil 

toOMIR&r re, et l^s plue bas prix en
J. B. Ait!AL,

titilNTBB,
DÉCORA TtiUR,

TAl’tflSlKR
E i Y L i iïfKTv

DIRECTEURS. Mli.A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—11 Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Oomméesaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la province de Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moncton, N. B.

bar Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr

A Anver* en 1885—A Londres en 1886.

de faireLE gouvernement a l'intention 
représenter le Canada à l’Exposition 
nationale à Anvers s’or.vrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde 4 Londres en 1886.

Le goovernement fera les frais du trans
port des produite du Canada j’usqu’à An
vers et «rÀnve.sà Londres, comme aussi 

Canada si les objets

,'relarts, Rideaux,Vice
Présidents

<*orne<*hew. PôI<1h, Garniture 
et xUtiubiü» tie toute «sorte.

A mniCE- /ous avez été trompé et 
abusé par 1rs CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de malâdie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du ^ 
Dr Johjlnnbsskn, avant que cette maladie <-l 
devienne chronique et incurable.

1@L GRATIS"®*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johnnnesscn par- * 
faiiement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

1 J®8rdieseme*’,i

*Marchand de

PEINTURE
causés par 
l’estomac.

malaises 
ment deà la

MAISON DE TAPIS O’OTTAWA
148 Bue SPA BBS.

Ces pilules sont ovt6~ n (recommandéti 
comme étant un dos /.es sûrs et des plu: 
efficaces remèdes contre les maladies plot 
haut mentionnées. Elles ne contiennen1 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant an paissant tmrgatu 
pouvant être administre dans n’imporU 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e.‘ 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Lee Pilolss di 
Sois Longuss Composés», ds MoGals, sont

ET DE VITRES les frais de r* tour an 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés k Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mare prochain.

On croit que c- e expositions offriront des 
occasions favorables de f. ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabnea-

Des circulaires et der foi mules contenant 
de pins amples imformations ser- nt en
voyées à ceux qui en feront U demande par 
lettre adruwée (franco) an ministère de 
l’Agricultur., Ottawa.

Par ordre,
JOHN LOWE,

Secrétaire, Ministère de VAgricmtmrs 
Mmiitéas TApftqii&WA

Ottawa, ls deeembre, lfl4.

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

Art

SHOOLBRED et Oie., M. D.

Hon. Alex Lacoste. C. R-,
J. Bùaillon, B. C. L.—Aviseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Médical.

Ottawa, 17 Déc. 1883. ls
M. C. R., et T. M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’aF 
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blos.

TERRE A VEN DitE
HENRY VOGELBR,
49, South tiireet, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannesten d’après Favis d’un mô 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confldenoielle et 
tyyto réponse est envoyée frau de peste 
nevé.

i ég 84— t an

Quatrième partie dn lot No 26, 1ère con
cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.

Cette terre comprend 42 acres de terrain, 
dont la moitié est en terre meuble, propice 
an jardinage, l’antre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à

Dr. J.
préparées avec soin, avec un extrait ooi> 
centrÂ tiré de la noix longue et combint 
arec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang penr. 
tontes les punies stomachiques jusqu’à prie

Ohjge&i

IMS

Lee surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

• Pour imformations s'adresser à fLes propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant <lo leurs commandes

17 nia ré 1883

M. CHARLES PUNCH A BD
No, 76. RUE SPARKS.

OTTAWA.

GEOBGE HAT,
Marchand de Ferronneries,

84 Bue Sp.irke, Ottawa.
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<0*22**. APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
:FTVx^L Ils guérissent et préviennent les maladies qui

♦/^îrTP»rOO*OSM*irT4wIMT*lBTnrs,toHc3ijUv: JiunVur 
*/ GRAINS \* d’appétit^ Migraine, Constipation, Aman tie Hite,

_ „ , _ . _ ,, 5 . de Santé 1? CtmaaationaAu Voie,du Poumonetdu t’erre im,et.
La Grande Route Canadienne jus- îl « , , /# très imites kt gontrkkai : s
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée *X au <tocleur /* Mserl’étiqutte ci-|oiite e« A couleurs, avec le mot VÉRITABLES

nnnr In runidilA I» rnnfnri VvÏRAIfCK /♦ I' AOla 112 botta (50graini)—3 fr. ta boite {105 grains ) .Mire dui flique SolU.
pour is rapume ic eomori -/à* e^iw.trti ïomiiic"; 7f<„.i,v<,/,u>mtTTEi.iiEim

rl le BUrrlr* ***** er phihcvaxjm i’üakmacies du canada

Chars palais et chars dortoirs joints à M. c. O. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
V us les trams express. Bonne salle à __
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Lee chars Pullman qui quittent Mont zz 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 11 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et U 
samedi se rendent à Saint-Jean directe 
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celle route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

CHEMIN DE FED IITilOEOllll

ICHEMIN DE KER

CANADA nvm
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
Importateurs et Exportateur» 

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et dos Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

8 O IN DIS HUIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

'Crêpes, gants, écharpe 
deuil, etc., loués

a CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raooordement^àja^gaxe Bonaventure, de^Blont-
mon't Central, et le* train* du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont le* ll«nee s’étendent 
jusqu’aux Province* maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New

A partir du a Janvier 1S84, le* train* cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. ft Montréal. 

.©O h.ni. ll.to a.m.E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

»

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Ottawa.Pr’t de Montreal.

Tous le* convoie à passager* ee rendent direc
tement à Montréal, sane changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tou* le* 
autres train* du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 6.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston vi* Lowell à 7.00 p.m., 

Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. Bi, 27 Nov. 1884 —1 an

Poudres de Condition d'JUeiander
HOULE# POUR le* ROGNON*

KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert an “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a an effet ma
gique sur le Ver SoiiU ire qui se détache 
de sa victime et passe fecillement et tout 
en trier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
foie de prod :ire son effet. Succès gar 
on n'txige aucun payment avant que le vei 

soit sorti.tout entier. Envoyez un tim- 
circalaire donnant

viâ POUR LIS

01xexra.iis4.30. p,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Aôknt a Ottawa €. STRATTON. 
(Joins des rues Dalhousie et Saint-Palnek 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
fV. b res dans tout le Canada pourleor 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

BT RAILS NEUFS EN ACIER
antL

bagage est transféré «an* frais extra et sans que 
leoawager ait à «’en occuper.

Le bagage est chèque pour n’importe quel en
<*lL«w billets et tout antre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
roe Sparks, et an dépôt des billet*, rue Elgin- 
t.Le départ et l'arrivée des trains sont 

réglée d’après l'heure du 75ème méridien.
D. O. LfNSLEY,

bre et vous recevrez une 
les conditions.

HEYWOOB de Ole,
19 Park Place, New York 

1 an
T ALEXANDER

peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LA PORTS, rue Rldeaa ; 
GOOD ALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH k FRERE, me Queen, ouest.

1 juillet 1884 N. B.-On

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est préps- 

< rée avec l'an probe- 
tion des proreesenri 

i jKx de l’B oie de Méde 
cine n

'Trq gi* de Montréal 
K\i: F .. nité de Médeci

« de VUniversi’.

Gérant

SEUL DEPOT A HULLÀ. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884
g)

POUR LA VENTE DU

Presents de Noël “CANADA”de Chlrm» 
tréalmp '■ ce rvmvei 

Uu Uviioge Viclu JOUR DE L'AN —Chez M. Z. G ROLE AU,
_______________________ Rue Principale.*I,ria.JSf j Le sirop des en- 

WHlli/J&J &lota est snpériem ''/ifLéjmJ/ à toutes les préjw* 
rations caïman ta 
offertes aux mère i 

de famille pour conserver la santé de leuu 
enfants ; fl pent être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfants dans les ce« 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteri-, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop oo Da Godsbss e’ 
n'en achetés point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les Btav

C. H. DOUCET CLT7B HOUSE
[Ancien Poetw de P. O’HEABA]

(Ci-devant employé chez 8. Laporte) 20, 22 ET 24, HUE GEORGEMANUFACTüRIEfl d; BIJOUTERIES,
Cette maison a été reparée, déeerée et 

meublée à neuf, avec toutes les(,Bâtisse de VHôtel RusseU)
Améliorations ModernesHUE SPARKS. OTTAWA.

Des avantages spéciaux sont offerte nui 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue de* uofl 
leurs marques de

Vins» Liqnenr» et Cigares.

Confecti mie et répare toutes espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEURUnis
PBIX, as et*. LA BOUTEILLE,

stfrmva, o
ET DOREUR.

ÜOBOŒRtiEMBS (SPÉCIALITÉ).
lî iéc '81le

T. P. O’CONNOR, Prop.
3 m1885. Ottawa, 2 sept 1984

31 Janvier 1886
!9

LA PBOTMT10A SAKS EGAL!

ISA IE DAZE
Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES SUES

DaUa.ou.9ia e-feda l’Eglise
omwA.

■e savoir à ac 
public d'Ot 

générai qu'il

Désire faire 
tiques et au

ses nombreuses pra- 
tawa et de ses en- 

qu'il a acheté et mit 
les machines du vaste 

opération sur le 
ee pour la

en opéra
établissement autrefois en 
me Sussex par M, Selby L<

FABRICATION DES CHAUSSURES

on toutes

M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'établissement est eane 
contredi le plus complet de ce genre è 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE K

ÉPILEPSIEQui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employ 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

lÉ^-Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC» 
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

éa

HYSTÉRIE Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

VA* L'INTUN OB LAGONYDLSIONS
MALADIES Laroyenne

NERVEUSES P*RIS' L^WOensTt.PARISW PHARMACIE DOREL

SOLUTION ’’T! SERVEUSE16 mai 84

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

oâr ARGENT A PRETER -*s
Ottawa, 3 janvier 1883.

Dépfk à Quite c, chez le Dr Bd. MORIN t C*, et dîna toute* Pharmacie* de Canada.

4m

m
DRE

SI et SIn’est probablement 
qn’nn état de prostration dont 
la terreur qu’elle a éprouvé est 
la cause.

—Peut-être.
—N’importe, il ne faut pas 

qu’elle reste dans cotte engour
dissement dont les suites pour
raient être funestes. A-t-elle

-Ces. S'adresser à W. 
a Sussex et M -La- 
By, ou à O. A. Roc-

FSTTXLLSTOttT
“ Si vous avez une saute débile ou s 

vous languissez dans le lit des malades 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes seule 
ment indisposé, ou si vous ôtes faibles ei 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guôriruut sùr»

“ Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’af
faires ou artisan fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
Mire sacrifiant vos nuits au travail, !et 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.”

“ Si vous soi-ffnz d’excès dans le boire 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ôes j une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
feme, au pupitre, n‘importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco- 
loio et impurs votre pouls faible, vos nerfs 
on désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls Vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie-de l'estomac et des 
intestins, c e-t votre faute si vous demeu
rez melade.”

• Si vous déclin

LE FILSIH, L. L. B.
3AT
IPALE, Huit

A Y, Ottawa
QUATRIEME PARTIE

* dormi ?
—Je n’en sais rien. Dans 

tous les cas, elle ne s’est pas 
couchée.

-Ah!
—Elle est restée sur la chaise 

longue, devant la cheminée où 
l’on a soin d’entretenir le feu, et 
depuis vingt-quatre heures, elle 
n’a pas fait un mouvement. 
Elle est comme pétrifiée. Il 
semble qu’il n’y a plus de vi
vant en elle que le regard, qui 
s'éclaire subitement quand on 
l’approche et se remplit de som
bres éclairs.

Le Portugais resta un moment 
pensif, les traits contractés.

—Tout cela est grave, très- 
grave, mnrjmura-t-il. Voilà enco
re une chose que nous n ’avions 
point prévue.

—Que faut-il faire ?
—Je me le demande. La re

conduire dès demain à l’hôtel de 
Coulange est impossible, car 
nous risquerions fort de tout 
perdre en croyant tout sauver. 
J’ai calculé qu’il ialiait au 
moins huit jours pour que la 
chose dont Ludovic doit être le 
héros ait toute l’apparence de la 
vérité. Il ne faut pas qu’un 
doute puisse naître dans l’es
prit du marquis, de la marquise 
ou de Morlot, votre bête noire.

—Je comprends cela. Mais 
si elle tombe sérieusement mala
de ?

1 an
MAXIMILIENNE'jtiJIL

ISwtel

—Monsieur le comte est trop 
bon, répondit-il, de s’intéresser 
à son fidèle serviteur ; je n’ai 
pas trop à me plaindre ; pour
tant, je n’ai pas pu rester au pays 
où j’espérais vivre tranquille
ment en cultivant mon champ 
et mon jardin. Le champ et le 
jardin ont été culbutés par un 
tremblement de terre ; quant à 
la maisonnette, un coup de vent 
l’a enlevée, sans plus de difficul
té qu’une feuille morte, et en a 
dispersé les débris à vingt-cinq 
lieues à la ronde. Que voulez- 
vous, monsieur le comte, il faut 
savoir se faire à tout et prendre 
les choses comme elles viennent.

—Vous avez raison, mon petit 
(Jérôme, et je vois avec plaisir 
que vous êtes un sage.

Puis, lui frappant sur l'épau
le et changeant de ton, il reprit:

—C’est égal, mon cher Des 
Grolles, vous avez parfaitement 
rempli votre rôle de domestique; 
vous étiez superbe. Je vous ai 
regretté, vraiment. Quand vous 
m’avez dit : Ma vieille mère 
vient de mourir, je retourne au 
pays, vous parliez d’un ton si 
naturel, que j’ai cru tout cela. 
Je ris en pensant à la drôle tête 
que j’aurais faite si vous m’a 
viez dit ce )onr-là : Es-tu bête 
mon cher Ludovic ; comment, 
tu ne devines pas que je suis un 
des trois qui travaillons pour te 
faire épouser la belle Maximi- 
[ienne ! Ah ! ah ! j’en rirai long
temps ! Diable de Des Grollee,

lUt

iSLOGES,
Aï, OTTAWA
JosetlêMantha)

i sont attachées à 
sloges étant agent 
î bois, attire l’at- 
î chantiers qui en 
ez lui, trouveront

1

J ni

D'HABITS
> ET D’ÉTÈ

mmm
ez tous l’inüupnce d’une 

mala-lie de reins, prévenez la mort en ap- 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous f entez les attaques de la ter
rible Névralgie, vous trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras *’ dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri des tléaux de tous les pays- 
lièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
inlermtttenles==au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si mus avez la peau rude,bourgeonné© 
ou jaune, l’haleine forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou le sou
lagement.” ^

'• L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

blés et comprend 
iveautôa.
nôme trop conaidé- ^ 

le diminuer en

IN MARCHE.
riMKNT DE

ISES
• le plus considé- 
cette ville.

)lus Populaires.
J'INFINIS DE I

‘là
■ I’S,

BAS^
CHAUSSETTES,

)RPS, KTC.

füTLes bouteilles qui ne portent pas 
étiquette blanche marquée d’une touf-■J —Voila précisément eù est la 

gravité de la situation.
—Et c’est à craindre.
—Il ne le faut pas, fit José 

les lèvres crispées.
—Non, il ne le faut pas. Pour-

fe verte de Houblon sont de la centrera- 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou *• Houblons

iLLlatmw,
et Cie

la
ELORME,
rOGMPHES,
569 Rue Susse»,

va. tant
—Quand on joue une pièce 

comme la nôtre, il faut être tout 
à son jeu, répondit Des Grolles. 
Et je vous félicité, monsieur de 
Montgarin, vous avez été mer
veilleux dans votre rôle.

—BaJtL_fit..-Ludovic avec un 
_air- dù fatuité inimitable et en 
dandinant, je n’ai rien eu à fai
re, moi ; la belle aux millions 
a’est mise tout de suite à m’ado
rer.

— Plaignez-vous donc, répli
qua Des Grolles en le poussant 
dn coude.

Tous deux se mirent à rire.
—Tiens, fit le jeune homme 

en riant toujours, voilà mon 
cher oncle Sosthène qui éprouve 
le besoin de faire une confidence 
à mon cher cousin José.

Le Portugais et de Perny s'é
taient retirés à l’écart, à l’extré
mité du salon.

—A-t-elle mangé dans l’après- 
midi ? demanda José Basco à 
voix basse.

—Non, répondit Sosthène ; 
elle continue à ne vouloir pren
dre aucune nourriture.

—Diable, diable ; c’est inquié
tant, fit José...

—Oui, car j’ai peur _que la 
faim elle-même ne puisse domp
ter sa volonté...Tonnerre ! c’est 
une crâne fille tout de même ! 
CV st à croire qu’elle s’est ima- 
,giné qu’on vent l’empoisonner. 
iLe Portugais tordait fiévreuse
ment sa moustache.

—S’il le faut, nous la ferons 
manger de force, reprit Soathè-

—Je réfléchis, je cherche, 
Evidemment, nous devons avi
ser, et sans retard. Il faut la 
tranquilliser, la rassurer.

—Elizabeth,lui a dit et répété 
je ne sais combien de fois qu’el
le n’avait rien à craindre, qu’il 
ne lui serait fait aucun mal, 
qu’on aurait pour elle, au con
traire, toutes sortes de petits 
soins et de prévenances.

—Oui, mais elle ne le croit 
Elle a l’esprit inquiet,

VA.
iènea variée, peinte 
i du Canada. 
pour les fêtes.
le Portraits,
' SIZJS,
at $1.00, pour
►O.
es grandeurs, satto»

DBLORMB, 
i. 140, rue Sparks t 
la rue Rideau.

M "

i pas.
troublé ; elle ne se rend compte 
de rien, elle est épouvantée, elle 
se croit perdue, à jamais séparée 
de sa mère. L’état de prostra
tion dans lequel elle se trouve 
et qui a succédé à une grande 
irritation nerveuse, indique un 
profond découragement. A tout 
prix, il faut qu’elle sorte de sa 
torpeur.

—Quel moyen employer ?
—Je le trouverai.

u.
MAGASIN

SERIE, VITRES
OKATION 
lOUSIE, Ottawa

LLBERT
i-fcauire

, se charge de toute 
ira bien lai donner 
rrage garanti.
- ville et de la earn
er lui prendre une 
illeurs.

LBEBT. 
ILHOUHIE.

1 an

vu
V IL EST IVRE

Pendant que Sosthène de Per
ny et José Basco causaient à 
voix basse, un garçon était en
tré da1 s le cabinet. Il avait ap
porté les hors-d’œuvre et le vin, 
du vieux bourgogne. Le Portu
gais, traitant ses associés, tenait 
à faire magnifiquement les cho
ses.

—Ah ça ! mon cher de Rogas, 
dit le comte de Montgarin, voilà 
bien dix minutes que vous et 
l’oncle de Perny, chuchotez 
comme dans un confessionnal ; 
nous ne vous demandons point, 
Gérôme et moi, de nous faire 
connaître les petits secrets que 
voua voua confiez ; mais vous 
abusez un peu de notre patien
ce. Voyons, eet-ce qu’on 
met pas à table ? Qn’est-ce qne 
nous attendons ? J’ai une soif 
templier et une faim à vous dé
vorer tous les deux comme des 
petits pàiés.

José s’était retourné.
—Eh bien, mettona-none à 

table, dit-il.
—A table ! à table ! cria Ludo

vic. Je me place en face de vous, 
José, entre mon oncle et mon 
ami Gérôme.

-Soit !
Les quatre hommes s'assirent 

autour de la table.
IA suivre.i

le L’HOHME
npbxe du créateur 

si compliqué, et si 
irangé par la mala- 
• le moyen le plus 
doit ôire demandé 
car le corps humaim 
rop ^précieux 
élève la ques 
er ?” 
essen, de l'Univer 
ue, a fait une étude 
ystême nerveux et

1UBRISSENT 
igement du système 
Spennathroèe, Go- 

Uricture et l’Impor

tez été trompé et 
tTANS qui préten- 
lasse de maladie,
1 de la méthode du ^ . 
que cette maladie- A 
ncurable.
IS-TB*
nalle un traité pré- 
r Johannesson par- 1 
ate personne souf- 
o, pourvu qu’elle 
gent autorisé, aux

ne.
—Mauvais moyen, répliqua 

José en secouant la tête.
—Pourtant..........
—Eh bien ?
—Si elle a juré de se laisser 

mourir de faim, elle est capable 
de tenir bon jusqu'au bout. 

—Non, non, elle mangeia.
—Aujourd’hui, Elizabeth a 

fait inutilement ce qu’elle a pu 
g pour lui faire avaler un verre de 

vin. Elle a’eat heurtée contre

ne se

de
f

? une force d’inertie ou une volon
té de fer, qne rien ne pent vain
cre. Depuis hier, elle n’a pas 

■déserré les dents. Elle ne ré
pond aux paroles qu’on loi 
adresse ni par nn mouvement 
de tête, ni par nn regard. Hier 
aoir, paraît-il, elle a pleuré, mais 
depuis, elle n’a plus versé une 
larme. Elle ne fait eu tendre 
aucune plainte, aucun gémisse
ment. Ou dirait qu’elle est de
venue insensible à tout.

la.
VOGBLBR, 

i tiireet, New-York, 
impliqués sont trai- 
i spéciales du doc 
rès I’avis d’un mé

:e confidentielle et 
fée de pwte

G. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUE BB1TAVBIA, 
HULL.

Ottawa, 20.oot.1M1

î
__Chambre garnie à louer au

No. 122, rue Cathcart. i sn •

f*

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER CIGARES GIGQDEL
Pharmacien de i* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment A l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus .violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s'oppose complètement i leur retour.

êé|H)t à Montréal, chei MM. LA VIOLETTE 4 NELSON, 209, nie Notre-Dame. 
— » Québec, chez MM. le D' Ed MORIN 4 C". 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES'MALAIHES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
U CONSTIPATION, les HEMOR- 

> RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

Le* Med reins* reconnaissent son 
efficacité.

Kidney Wert ” eat le remède le plu* 
lont j’aie jamais fait usage.”

Dr l*. C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero,

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma feu 
qui était malade depuis doux ans.”

Dr C M Summerlin, Si

“ Le “
efficaced

Vt.

un Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré de* cures, lorsque tous les autres 
remède* avaient échoué. C’est un remède 
qui n ’est paa irritant, mai* cflicacc, dont 
l’effet e#t *nr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestin*. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Pbix, $1, sous forme liquide ou en pou 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, B1CHARD80N Si Cle, Burlington, Tl

dre.

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES ÿetttijliei 

Maladies des Rognons . ^ , 

Des Affections du Foie ' ‘ «

Parce qu'il agit à la tels sur le FOIE, les 
INTESTINS et les B06N0N8.

Parce qu'il débarrasse le système de* hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies erinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
ta-CECI EST BIEIf DÉSWETRÉ-ma

il ocÉarr infailliblement 
LA CONSTIPATION, lea HBMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tou* les

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au svstème sa vigueur normale 

pour enascor la maladie.
DES MIL 

les plus graves do
logés ot, i

RADICALEMENT GUERIS.
Paix, fl, sous forme liquide ou en poudre.

En vente ches tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par 

Welle, Richardson t Cle., Burlington, Vt. 
Eavoyez un timbre et vous recevrez on 

Almanach pour 1884.

LLIERS DE CAS 
aladies ont été sou
de temps

^ t X X X X X X X X XXX X X X X X XXX X x i?

t
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K DNEY-WORT
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KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

ASTHME
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AUTRE CHANCE OFFERTE POUR L’ACHAT DE

MAieHâllISIS SECHES ! I
S.e Stock de 1’ARGrYLE HOUSE, valant $55,0$)fi,00, acheté a 60 cents dans la piastre.

Ayant acheté ce stock avec l’intention de continuer les affaires, a de suite commencé la VENTE SANS RESERVE 
du stock à tout prix, afin de faire place aux Importations du Printemps.

| CETTE GRANDE VENTE EST DEJA COMMENCEE.■
Toutes les Marchandises sont marq. ées à des prix extrêmement bas. On invite tout le monde à profiter du bon marché et à se présenter de suite.

To utes les FLANELLES, réduites de 16 cts. a l 2 cts. TWEEDS, réduits de $1 a 65 cts. la verge. INDIENNES, réduites de 8 cts. a 5 cts. par verjre 
COTON GRIS, réduit de 5 cts. a 3^ cts. par verge. MARCHANDISES pour ROBES, réduites de 16< ts. a 10 cts. par verge.

'm

Chaneaux et Coiffures tour Dames, Fleurs, Plumes, etc., a moitié urix. Manteaux, Bordures, Châles, Corsets, etc., à une réduction etonnante.

D. GARDNER & Cie., 66 et 68 rue Sparks, Ottawa.ftr^r»TERMES
COMPTANT

??• „“-V

I
$

!
-

G. Thomas vs. Chs. Snobb et A. 
Gilmour et al, T. S—jugement 
pour le demandeur.

W. 0. McKay vs. Chas. Snobb et 
Max. Rolhchild et al, T. S.—juge
ment contre les tiers-saisis.

La Corporation du comté d’Ot
tawa vs. la Corporation du canton 
de Low—jugement pour la deman
deresse.

A. Brière vs. la compagnie du 
chemin de fer du Pacifique—cause 
en délibéré.

A. l-evêque us. P. Couturier— 
jugement pour le demandeur.

Une magnifique médaille en or, 
artistiquement travaillé par notre 
jeune ami M. Doucet, lut présentée 
à l’honorable Ministre de la Milice, 
oui répondit chaleureusement, féli
citant le club sur la belle organisa
tion de sa fête, et le remerciant du 
bienveillant témoignage d’estime 
dont il était l’objet de sa part, en ce 
moment.

La traîne de M. Lapierre fut alors 
lancée, semant dans le ciel ses 
éclosions de feu et s’enveloppant 
d’une véritable pluie d’étincelles 
lumineu-es, tandis que la traine de 
l’honorable M. Caron donnait l|e 
signal de l'inauguration des glis 
sades, aux accords de la musique 
et aux applaudissement chaleureux 
de la foule.

La fête se termina par un super 
be goûter à la résidence do l’hono 
rable Ministre de la Milice, au 
cours duquel le club de raquettes 
“ Le Canadien ” présenta une jolie 
adresse à son- hôte, qui y répondit 
avec le bonheur qui lui est coutu
mier. Puis, tous s’en allèrent rêver 
de glissades fantastiques, de fééri- 
ques illuminations, de glisseuses 
charmantes, enfin que savons nous 
autre chose encore ! C’étaient les 
derniers souvenirs de là soiré» du 
DA janvier I88>.

H nous reste encore quelques 
unes de ces marchandises en laine, 
(lainages de différentes sortes) et 
pelleteries de notre dernier stock de 
banqueroute, à énormément bas 
prix. Venez à bonne heure si vous 
voulez en avoir, car elles s’écoulent 
rapidement. H. H. Pigeon et Cie., 
551, rue Sussex.

l.es dernières nouvelles des chan
tiers annoncent qu’il y a mainte
nant assez de neige pour charroyer 
les billots. Le sentiment général 
semble aussi être que, soit a cause 
des retards qui ont été apportés 
dans la coupe du bois par les 
dégels du 
l’hiver, soit pour d’autres raisons, 
les pris vont être élevés durant la 
prochaine saison 
commerçants de Québec ont déjà 
fait des démarches pour contracter 
des achats.

NOTES SESSIONNELLES
v ». NOKPHEIMEK.4.

jl. Shakespeare a présenté à la 
Chambre, à la séance d’hier, mie 
requête signée par 4,600 électeurs 
de la Colombie Anglaise, et ron 
damnant l'immigration chinoise 
dans le pays.

M. McDongal, le député de Cap- 
Breton, a été introduit à la Cham
bre par Sir John A. Macdonald et 
Sir L. Tilley. Des appla udissements 
prolongés ont accueilli son entrée.

Plusieurs requêtes ont été pré
sentées demandant qu'il ne soit pas 
apporté de changement à l’Acie de 
Tempérance du Canada.

S'.r Léonard Tilley a donnée avis 
que mardi prochain la Chambre se 
formera en comité de secours, voies 
et moyens.

TORONTO, MONTREAL
KT 67 Ru* Sparks,

OTTAIWA.

IMPORTATEURS DK

&No CABLER BROS., N.YHAINE i BROS.. NY. fi■%y-; D’ESTEYORGUES (9 tt>Lks Plus

o'hLE MO^DE ET LA VILLE commencement de CF-LEBIiES \
PIANOS ET ORGUES DU MONDE

CONDITIONS LIBÉRALES.

O
■x6#La société légale e'. littéraire 

d'Ottawa tiendra sa s-ance hebdo
madaire ce soir.

On a commencé à poser l’appa
reil d’éclairage électrique qui de
vra à l’avenir illuminer les bâtisses 
du collège d’Ottawa.

La police a été impuissante à 
retrouver la balance dès 6205 qui 
ont été volées à un nommé Rien- 
deau, de Otter Lake, il y a quel
ques jours.

Satins noirs fleuris, Soies noires 
et de couleurs, Brocart, Soies noires 
Ottoman pour robes et mantes, de 
ce dernier stock de banqueroute, 
de vraies bargains. H. H. Pigeon 
et Cie-, 551 rue Sussex.

Demain, 1er février, sera le cin 
quantième anniversaire de la nais
sance de l’honorable M. Costigan, 
ministre du Revenu de l’Intérieur.

«S'Essayez de vous procurer 
une boîte d"u nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

Les élections annuelle dess offi- 
ciers-généraax de la société Saint 
Jean-Baptiste d’Ottawa auront lieu 
demain, dimanche, à quatre heures 
p. m., à la salle de l’Institut Cana
dien.

Le bazar du Bon Pasteur, rue 
Sussex, devient plus attrayant de 
jour en jour en jour, et les dames 
patronnesses ont résolu de le conti 
nuer encore toute la semaine pro
chaine. Eu haut donc les cœurs ; 
et que tous aillent cayer l'obole de 
l’admiration à Cette bulle œuvre.

L’assemblée de la Société de 
Colonisation du lac Témiskaming

Un ou deux

U JULIEN.ALPHONSE gpropriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Demandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plu» durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New York. N. A Savard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie. Otta

Les

Pompes FunèbresEntrepreneur je v
363 Rue DA.LHOTJSiB. Ottawa» *

Ci-devant occupé par M. Joe. Senècal.{/INAUGURATION DE LA COTE 
TACHÉ

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa- 
ot de ses environs qn’il a oure» tnn magasin de nompeLfunébres. ^onte commande qu'on
Ma?™adreasèrlla°n^trcommeIleCjoiir.a De ux MAG NI Kl QUE SC O R Bî [JL A R DS sont à I» 

disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournie IUT - \ 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Il faisait un ciel magnifique, 
tout moutonnée de gracieux et 
légers nuages blancs, et la lune 
accomplissait sa course silencieuse, 
venant mettre, de loin en loin, son 
œil curieux et mélancolique à l’une 
des déchirures de cette parure hi
bernale.

En bas, la côte estompait à nos 
pieds ses deux voies n’en traîne
ment. tandis que, semant leurs 
lumières pâlottes et nuancées dans 
tout l’espace, noyant la foule dans 
leurs reflets multiples, des milliers 
de lanternes chinoises se balan
çaient joyeusement, dans l’air et 
riaient au vent.

Enfin, pour admirer ce spectacle 
féérique, tout Ottawa élégant s’é 
tait donné rendez-vous et avait été 
fidèle à l’appel du Club de glis 
sade de la Côte Taché. Il y avait 
là des raquetteuses charmantes, 

ne leur en cé-

INSTITUT CANADIEN
3 mai—1 anDimanche prochain, à 8 heures, 

au Cercle des Familles de l’Institut, 
il y aura concert, et tout promet 
d’offrir un joli passe-temps.

Admission, comme à l’ordinaire, 
10 centins.

wa. Grande Vente à Sacrifice
AVIS SPECIAUX ---- DE-----

PORCELAINES, VAISSELLESirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
1a bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Si vous craignez de devenir con 
somplif à cause de votre dyspepsie- 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
UN demande mi agent resident 

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adr

The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 oct la

COURRIER DE HULL

ET VERRERIEi,e terme de la Cour de Circuit a 
été prorogé au 20 de février pro 
chain.

Voici les causes inscrites sur le 
rôle durant le terme qui a été 
ajourné hier.

Causes audessous de $100.00 :
Eliza Desrivières vs. les Commis

saires d’Ecolp de N. D. du Laus— 
jugement pour la demanderesse.

Wm. Pothier us. N. E. Cormier— 
cause en délibéré.

J. G. Laverdure vs. Amable La- 
victoire—cause remise au prochain 
terme.

P. Laliberté vs. J. B. Dorion— 
cause réglée entre les parties.

D. Bérard vs. J. Graham.—juge 
ment pour le demandeur.

M. Deleley vs.Frs. Bowers, et Frs. 
Bowers opposant—cause en déli
béré.

N. Poirier vs. D. Legault,—juge
ment pour le demandeur

R Shore vs. Gust. Chevrier- 
jugement pour le demandeur.

J. H. Gould us J. Dunse et J. 
Danse, opposant—cause remise au 
20 lévrier.

C. Levêque vs. Wm. Shepperd — 
jugement pour le demandeur.

B. Carrière vs. P. Maher et Ellen 
Forrest, opposante—opposition ren
voyée.

Z T. udeau vs. R. Tessier et H.

prix contant afin d© faire pïHev 
li aniline* «Tan to inné qui wmu

Tont doit etre vendu an 
pour les nouvelles marc 
viennent d’Europe.

C. S. SH1W & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884 Isn

CLASSE DU SOIRdes glisseuses qui 
datent pas, et d’autres sujettes qui, 
pour n’aimer ni la glissade m la 
raquette, n’en as aient pas moins 
beaucoup d’amabilité. Il y avait 
naturellement aussi des raqnet 
leurs, des glisseurs, et si la lune 
voulait parier, elle pourrait redire 
bien des soupirs langoureux et des 
déclarations sentimentales et élé- 
giaqnes.

Veis les huit heures et demie, la 
procession arriva sur les lieux, 
après avoir passé par les rues 
Maria, Elgin, Sparks, Rideau,
Cumberland, Daily, Augusta et 
Wilbroad. L’ordre du défilé était 
le suivant ;

Trois éclaireurs, la musique des 
Gardes à pied du Gouverneur-Dé 
néral, le cheval de M. Esmonde 
attelé à une traine, le club des 
chasseurs St. Hunert, le cbival de 
M. Talbot attelé à une traine, le 
West End club, le poney de l’bo- Renaud—jugement pour le deinan- 
norable M. Caron avec attelage, la denr.
musique de Hull, le club de ru- A. E. h ih. c.s L-. Ranq-r- 
quelles “Li Canadien,’’le cheval cause remise au prochain terme, 
de M. Cameron attelé à une traîne, A. Charlebois vs. H. N. Raby— 
le club de raquettes “ Rifles,” la cause remise au prochain terme, 
musique de Ste. Anne, fa traine de John S. Hall us. h. S. McDonnell 
M. Lapierre conduite par quatre e t F. S. McDon nel1, opposant—oppo- 
jeunes Frontenacs et supportant sition renvoyée, 
des pièces d’artifice, le club de ra- Causes au-dessus de 8100.00 :
quelles Frontenac, la voiture à E. Julien vs. James McCabe—
quatre chevaux de M.Cardinal con- cause réglée. , 
tenant l’Uon. M. Caron le président D. Lepage os. Jos. Dalpé -cause 
et le Vice-I’résident du club de glis- remise au prochain terme, 
sade, l’escorte du patron du club, les T. Cadieux vs. Isidore Carrière— 
présidents des différents clubs elles cause r. mi-e au prochain terme, 
membres de la glissade de la Côte Jos Bichette vs. J. bulbil lai ne— 
Taché- Plus de cent porteurs de cause réglée.
flambeaux illuminaient aussi celte Jos. Dubeau vs. A. Grandmaison 
marche grandiose. —cause en délibéré.

Une Deme française désire ouvrir une 
classe spêriaie pour enseigner le Erançais. 
On devra s’adresser au No 48, me Théodore. 

30 jan—1 m.—2 f p s_________________

Et

rê
qui doit avoir lieu mardi, le-3 
février prochain, au collège d’Otta 
lawa, s’ouvrira à huit heures p. m.

LEÇONS DE CHANT AVIS
c Christin recevra les élèves qni 

voudront bien Vhonorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 376, rue Sus
sex, vis-a vis la Basilique. 17 janv.—1 m

Madam
Ganis^de kid blanc et nuancés 

pour soirées de ce dernier stock de 
banqueroute, valant trois fois plus, 
po ir 25cts la paire seulement, c’est 
le plus grand bargain qui a encore 
été offert. H. H. Pigeon et Cie., 551 
Rue Sussex.

Le soussigné recevra jusqu'au tC-fêi/rier- 
1885, des soumissions de la part des per
sonnes désirant obtenir le privilège- de 
tenir le passage de la rivière Ottawa entre 
le quai de Papineauville dans le township 
de Ste Angélique, dans le comté - Utawa, 
dans la province de Québec, Canada, et le 
quai de Brown, dans le township de Plan- 
tagenet, comté de Prescott. Province 
d'Ontario. Canada, en conformité des con- 
d.lions définies dans les règlements, dont 
on peut se procurer des copies au dépar
tement du Revenu dé l’Intérieur à Ottawa.

- - - - - ETABLI Et 1869- - - - -
MAGASIN GENERAL D’EPICERIES

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.
esse :

Le carnaval de jeudi au Royal 
Skating Rmk a été l’affaire la plus 
brillante de la saison. L’entrain, 
l’agilité n’ont cessé de régner, et 
chaque groupe s’efforçait joyéuse- 
ment de con périr la palme du 
triomphe et les .applaudissements 

M. Fooks doit être

On trouvera au magasin du soussigné 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions. les mieux choisis, pour les fa i.illes, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombieuse prati
ques et le public en général du patronnage 
libéral qu'on ma accordé jusqu'à présent, 
j’esjère en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marche de 

chandises. Une visite est sollicitée. 
Toute ma ch in dise porté à domicile.

ou du percepteur du Revenu de l’Intérieur à Ottawa.
Chaque soumission doit établir le mon

tant que le soumissionnaire consent à 
payer par année pour le privilège en ques
tion. ue montant sera payable d'avance 
suivant les conditions du bail fait 
cmq années à dater du premi

Caaque soumission doit être accompa
gnée d’un chèque accepté par une aes 
b .nques chartrées iaisant atiaire à Ottawa, < 
pour la moitié du montant offert pardir»-4 
née dans la soumissi ,n Ce montant sera'- 
mis au crédit du compte de la première 
année dans le cas ou la soumission sera , 
acceptée et tous les autres chè-mes seront “ 
remis excepté dans le cas ou les 
sionnaires se dé isteraient, le montant sera 
alors confisqué.

Toutes les lettres doivent être adressées 
au soussigné et porter ia suscnptioo 
” Soumission pour le passage entre Papi- 
neauville et le quai de Brown.”

B. MIALL.
Commissaire du Revenu de l’Intérieur 

Département au Revenu T Intérieur,
Ottawa, Janvier, 24, 1885.

- de l'auditoire, 
fie: de la réussite de son entreprise.I «S.*Société SaifiWeai-Biipüsi.-:M Narcisw Cantin, maire de ht. 
Romuald, accompagné de M. Marc 
Lapointe, de Quebec, et de MM. 
Ciaude Lemieux. Charles Bégin et 
George Huard, de St. David oe 
Lévis, étaient en cette ville, jeudi, 
pour assister à l'ouverture du i’ar 
lement. Ils étaient les hôtes de M. 
P. Bégin, d’Ottawa.

On a beaucoup admiré, hier soir, 
la médaille en or qui a été présen
tée, par le club de la Côte Taché, à 
l’honorable M. Caron. Celte mé
daille est très artistiquement enjo
livée et gravée, et fait un bel éloge 
du talent de notre ami, M. Doucet, 
qui l’a fabriquée.

mes mar

Alfred L PINARD.Election Générale
27 déc—2 m

L’élection des officiers généraux de la 
société Saint-Jean-Baptiste d’Ottawa aura 
lien DIMANCHE, le 1er Février prochain, 
à 4 heures p.m., à l’Institut Canadien, 
ainsi que la proclamation des Elections 
Sectionnelles.

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX

soumis-
18 Photographie* (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va
lant $1:00) poor $8.00.

8 PORTRAITS SUR ZlfiC. 85 Cents

Par ordre,
GODFROY MARSAN.

Sec.-Correspondant.
Ottawa, 27 Janvier 1885.

L. BHLANOBH., 
No 460 RUB 8188EX, OTTAWA.
P. S.—Réduction de 50’ pour cent eur 

son assortiment de cadres.

-f allu l’essai aeia V'AI.K 
KIA. C’est la meilleure pool 
made contre la chute de- 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente cto e* C. O. IJAOIEB 
Pharmacie», rne Siieeex

Éuu-ril. se «asta
BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA.

lêde général, en namreNon» attiro»» Ve<l«*ulion «la public mr le rcmM* mlrecnlen* B EN ATI X F. contre le» hémorrhoïdee : Unériwm certaine.

HEMORRHOIDES —HANNUM’S B EN A TIN E, LE SEUL REMEDE.

-A


